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Introduction 
 
Les liens entre les collectivités jouent un rôle crucial dans les activités et les interactions 
humaines. Les liens unissent des gens et des lieux et créent des interdépendances économiques, 
sociales, culturelles, environnementales et géographiques entre les collectivités. De plus, des 
structures de gouvernance définissent la façon dont les collectivités interagissent. Ces liens se 
sont modifiés lorsque les collectivités ont connu des changements au chapitre de la géographie 
urbaine, économique et sociale (Soja, 2000). Le débat sur les priorités du financement des 
collectivités révèle divers points de vue sur les rôles des collectivités et les relations qu'elles 
entretiennent entre elles. Récemment, la revue Maclean's a décrit le fossé entre le monde urbain 
et le monde rural comme « une guerre entre les villes et les régions » (29 novembre 2004). 
 
En raison des transformations de la géographie urbaine, économique et sociale, il est de plus en 
plus difficile d'établir une distinction entre les régions urbaines et rurales, ou entre les villes et les 
régions éloignées (Gibbs, 1961; Tacoli, 1998). Au Moyen Âge, les villes étaient parasitaires, 
mais au cours des siècles l’expansion a fait en sorte qu’elles soient devenues interdépendantes 
(Gibbs, 1961) en raison de la circulation des biens, des services et des gens, de leurs réseaux de 
transport et de leurs infrastructures, de leur expansion urbaine et de leurs retombées 
environnementales (Stabler et Olfert, 2002).  
 
Il est essentiel que les politiques d'Infrastructure Canada sur la modernisation de l'infrastructure 
publique et la mise en place du Nouveau pacte pour les villes et les collectivités reposent sur de 
solides connaissances au chapitre des interdépendances complexes qui existent entre les 
collectivités. Une mauvaise compréhension des liens établis entre les collectivités mène à des 
politiques inefficaces (Bourne et Simmons, 2003; Drabenstott et coll., 2004; Reimer et Nagota, 
2004). Dans les pays en développement, l'échec des stratégies sectorielles qui, dans les années 
1960 et 1970, mettaient l'accent sur l'industrialisation urbaine et qui, au cours des années 1980 et 
au début des années 1990, mettaient l'accent sur le développement agricole rural est en partie lié 
à l’incompréhension des liens urbains-ruraux (Tacoli, 1998).  
 
Objectifs et méthode 
 
Un nombre de plus en plus important de documents montrent l'importance des différences entre 
les collectivités du Canada (Canada Chair in Urban Change and Adaptation, 2005). La présente 
analyse vise à déterminer des sources riches en documents qui nous permettent d'étudier 
particulièrement les liens sociaux, économiques, environnementaux et culturels qui existent entre 
les collectivités.  
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On se sert de documents qui vont au-delà de la dichotomie traditionnelle entre rural/urbain, 
agricole/industriel, centre/périphérie, pour tenir compte des liens entre les collectivités de toutes 
les tailles et de tous les types, y compris ceux entre les centres-villes et les banlieues ou entre les 
régions rurales et éloignées. Le présent document passe en revue les ouvrages qui traitent des 
sujets suivants : théorie du système urbain; suburbanisation et « edge cities »; villes régions; 
métropolisation et contre-urbanisation; théorie de la localisation, concentration et flux des 
échanges commerciaux; télécommunications et mondialisation; démographie, migration et 
immigration; identités et pôles de croissance culturelle; et liens environnementaux. Dans la 
conclusion de l'analyse, on tente de lancer un débat et de déterminer des éléments d'un cadre qui 
permettraient de connaître les liens et les avenues des recherches ultérieures. 
 
Au départ, l'analyse consistait à effectuer une recherche dans des revues spécialisées afin de faire 
ressortir des aspects imprévus de la question. Au cours des dernières étapes de l'analyse, on a eu 
recours à une recherche par mots. Dans le présent document, le mot « collectivité » fait allusion à 
un secteur géographique habité, c'est-à-dire une ville, un quartier dans une ville ou une petite 
ville située dans le nord.  
 
Théorie des systèmes urbains 
 
La théorie des systèmes urbains cherche à expliquer « l'évolution, le fonctionnement et le 
paysage » d'une ville particulière par rapport à d'autres villes (McCann et Simmons, 2000a, 
p. 77). D'après McCann et Simmons, « la taille d'une ville et son rôle économique sont 
déterminés par son emplacement et par les villes concurrentes » (2000a, p. 85). Le travail de 
McKenzie (1927) sur la hiérarchie urbaine et la dominance fonctionnelle et celui de Christaller 
(1933) sur la théorie des lieux centraux sont à l'origine de la théorie des systèmes urbains. 
McKenzie et Christaller cherchaient à prévoir, au moyen de la compétition pour l'espace, 
comment émergerait un modèle optimal de peuplement. Plusieurs autres chercheurs d'Europe et 
d'Amérique du Nord ont également cherché à systématiser les relations entre les collectivités 
(Bylund, 1960; Losch, 1954; Vance, 1970).  
 
Dans le contexte canadien, McCann et Simmons (2000a) s'intéressent particulièrement à la 
relation centre-périphérie qui repose sur trois principaux facteurs : 1) la géographie de la 
consommation et de la production économiques; 2) la géographie des changements 
démographiques; 3) l'économie politique. Les auteurs ont analysé les effets de l'augmentation de 
la concentration métropolitaine (Bourne et Simmons, 2003), de la concentration des emplois 
(Coffey et Shearmur, 1996), les tensions centrales et périphériques (Bourne et Simmons, 2003; 
McCann, 1998; Simmons, 1986) et les sites industriels (Polèse et Champagne, 1999) sur le 
système urbain canadien. Il est évident que le modèle des multiples périphéries et des multiples 
centres est en constante évolution (Simmons et Bourne, 2003). 
 
Malgré cette recherche, des experts de la Revue canadienne des sciences régionales ont examiné 
le déclin de la théorie des systèmes urbains. Bourne (1998) énonce plusieurs raisons pour 
expliquer ce déclin : 1) le manque de données appropriées; 2) l'absence d'une théorie très 
importante sur les systèmes urbains; 3) la difficulté d'appliquer les leçons d'une théorie des 
systèmes urbains en raison du manque de correspondance entre la structure du gouvernement et 
celle du système urbain; 4) le fait que les théoriciens du système urbain n'aient pas réussi à faire 
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le bon marketing de leur recherche; 5) l'intérêt pour la recherche sur la nature importante des 
systèmes urbains a été grandement surpassé par une approche ou des préoccupations plus 
sectorielles sur le plan local ou mondial.  
 
On s’est buté à une autre difficulté dans la recherche sur les systèmes urbains : les documents ont 
tendance à être écrits selon les points de vue des grandes villes (Coffey, 1998). Ainsi, alors que 
le système urbain devient sans contredit plus concentré dans quelques villes régions, pour les 
zones rurales et éloignées et les petites collectivités, leur viabilité dépend de la participation à ce 
système. Le recherche sur les systèmes urbains  ne comprenne pas le travail de chercheurs 
comme Mark Seasons (2004), Aldrich et coll. (1997) et Fuller (1994) sur des villes canadiennes 
de petite et de moyenne taille ni les documents traitant particulièrement du développement rural 
canadien (Bruce, 2003; Carrier, 2000; Jean, 2000; Slack et coll., 2003). On a accompli un travail 
utile sur le rôle économique des villes de petite et de moyenne taille des pays en développement 
(Satterthwaite et Tacoli, 2003; ONU-Habitat, 2004) et celles des États-Unis (Atkinson, 2004; 
Markusen et coll., 1999). 
 
Le pessimisme des théoriciens du système urbain est décevant. Toutefois, on peut être 
optimisme : les raisons invoquées par Bourne pour expliquer le déclin de la théorie ne sont pas 
fondamentales, et on a accès à du travail intéressant et de grande qualité sur lequel on peut se 
fonder pour élaborer un cadre qui nous permettra de réfléchir sur les liens en général.  
 
Structure des villes en évolution  
 
« L'évolution, le fonctionnement et le paysage » d'une ville particulière sont façonnés par le 
contexte d'autres villes (McCann et Simmons, 2000a, p. 77), tout comme l'évolution, le 
fonctionnement et le paysage des collectivités au sein des villes, qui sont façonnés par le 
contexte d'autres collectivités. Les processus de suburbanisation et du déclin urbain sont liés et 
changent les relations entre les collectivités urbaines.  
 
La suburbanisation est le point central d'un grand nombre de documents. Au Canada, Filion et 
coll., (1999) énoncent les tendances de la dispersion en zone urbaine, et Hoffmann et coll. 
mesurent l'empiètement urbain sur les terres agricoles (2005). Aux États-Unis, deux livres 
populaires rédigés par Jackson (1985) et Rowe (1991) ont souligné les énormes changements 
sociaux, culturels et économiques qui accompagnent la suburbanisation. Des documents 
connexes examinent particulièrement les nouveaux lieux engendrés par la suburbanisation : 
l'augmentation des migrations quotidiennes (volume 35, numéro 7, Urban Studies); 
l’inadéquation géographique qui prouve la théorie selon laquelle les démunis font davantage la 
navette que les riches (Gottleib et Lentnek, 2001; Martin, 2001); les répercussions des « edge 
cities», nommés ainsi par Bridge et Watson (2000), et des centres commerciaux en périphérie 
(Howard, 1993). Plusieurs auteurs ont déterminé les liens de cause à effet entre la 
suburbanisation et le déclin urbain, la ghettoïsation et l'exclusion sociale (Bogart et Ferry, 1999; 
Leo et Shaw, 2002; Orum et Chen, 2003; Pastor et coll., 2000; Power, 2001). 
 
Les documents sur la suburbanisation et les autres processus connexes nous renseignent sur les 
liens pour deux raisons. Tout d'abord, 57 % des Canadiens vivent dans des villes de plus de 
300 000 habitants. Ces villes sont constituées de nombreuses collectivités différentes. Une 
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myriade de liens unit ces collectivités entre elles, de même que ces dernières avec les 
collectivités à l'extérieur de la ville. En comprenant ces liens, non seulement on constate 
comment les canadiens établissent et maintiennent des relations avec leurs voisins, mais on 
pourrait également obtenir des outils analytiques pour mieux comprendre les liens qui existent 
entre d'autres types de collectivités. Ensuite, la suburbanisation pénètre les collectivités rurales et 
fait disparaître la distinction entre les régions rurales et urbaines. Comprendre la dynamique de la 
périphérie périurbaine (Bryant et Charvet, 2003) constitue l'un des moyens de comprendre 
l'interface entre le monde rural et le monde urbain.  
 
Villes régions et contre-urbanisation 
 
Les chercheurs ont longtemps étudié l'émergence des liens à l’intérieure des villes régions et les 
processus connexes pour lesquels on a inventé plusieurs termes. Dès 1915, Geddes a observé la 
coalescence d'agglomérations urbaines auparavant distinctes, phénomène qu'il a baptisé 
conurbation. Gottmann (1961) a souligné l'émergence de la mégapole, où plusieurs villes 
deviennent étroitement liées. Récemment, on a inventé le terme « région urbaine polycentrique » 
(RUP) pour décrire la croissance des régions urbanisées qui possèdent de multiples centres (voir 
volume 38, numéro 4, Urban Studies, 2001). Plusieurs auteurs (Coffey, 1994; Gertler, 1996; 
Hodge et Robinson, 2001) ont analysé la croissance et l'animation des villes canadiennes. 
Simmons et Bourne (2003) s'intéressent aux aires de loisirs des grandes villes et celles des 
régions rurales à proximité immédiate, qui demeurent concurrentielles dans l'économie actuelle.  
 
La contre-urbanisation (également connue sous le nom d'ex-urbanisation) désigne la migration 
des résidents urbains vers les régions rurales. Au Canada, les données révèlent que la population 
des régions rurales voisines des régions métropolitaines augmente (Bollman et coll., 2004). On a 
tout d'abord remarqué des signes de changement de la population dans les régions rurales des 
États-Unis (Beale, 1977), mais on a également signalé des tendances similaires en Europe 
(Schaeffer, 1992; Stockdale, 1991), en Australie (Burnley, 2002), et au Canada (Hodge, 1983; 
Skarbuskis et Fullerton, 1999).  La contre-urbanisation est un exemple de la transformation des 
liens entre les collectivités à mesure que de nouveaux résidents ayant de nouveaux liens 
s'établissent dans la région.  
 
Les documents sur la régionalisation des villes et la contre-urbanisation appuient les 
connaissances sur les liens puisqu'ils correspondent aux relations entre les collectivités de toute 
taille et qu'ils illustrent la réduction des différences entre les régions rurales et urbaines.  
 
Théorie de la localisation, concentration et flux des échanges commerciaux 
 
Où il y a des emplois, il y a des collectivités. La théorie de la localisation, étroitement liée à la 
théorie des lieux centraux de Christaller (1933), tente d'expliquer et de prévoir l'emplacement 
d'une entreprise privée. Il y a eu un regain d'intérêt pour la théorie de la localisation (Chapman et 
coll., 2004) et ses termes connexes comme agglomération économique, innovation, noyaux, 
pôles de croissance, technopoles (Castells, 1996) et retombées du savoir (Audretsch et Feldman, 
1996).  
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Le processus de concentration des entreprises innovatrices a probablement retenu davantage 
l'attention des chercheurs (Bekar et Lipsey, 2002; Porter, 1990). Au Canada, la plupart du travail 
accompli reposait sur l'innovation régionale (Doloreux, 2004) et sur la concentration 
géographique (Gertler, 2001). Une récente et excellente étude de cas sur la ville de Hamilton est 
accessible (Maoh et Kanaroglou, 2004). On a proposé la concentration comme une solution 
stratégique pour les régions rurales, de même que pour les régions urbaines (Porter, 2004), même 
si l'on reconnaît que l'on ne comprend pas pleinement la composition et l'évolution de l'économie 
rurale sur le plan de la concentration industrielle (Porter, p. 61).   
 
Le flux des échanges commerciaux et les corridors commerciaux déterminent l'orientation de 
l'interdépendance entre les collectivités. Dans le contexte canadien, Gertler (2001) met l'accent 
sur la façon dont l'interdépendance causée par la circulation de personnes, de capitaux et d'idées 
a fondamentalement changé la nature des villes.  
 
La planification des villes selon les flux plutôt que les zones (Bertolini et Djyst, 2003) constitue 
une approche utilisée par le Comité d'action sur l'économie rurale (2004) dans les régions rurales 
de la Saskatchewan. À la lumière de l'exode rural, le Comité préconise les investissements dans 
l'infrastructure afin de promouvoir le flux entre les pôles de croissance plutôt qu'une approche 
pluraliste axée sur la collectivité traditionnelle.  
 
La concentration et le flux des échanges commerciaux constituent des processus économiques 
qui déterminent en partie l'emplacement et le rôle des collectivités, en plus de façonner les 
interactions économiques entre celles-ci. La richesse des connaissances dans ces domaines 
représente donc une perspective cruciale sur les liens.  
 
L'impact des télécommunications et de la mondialisation 
 
De nos jours, même les collectivités éloignées sont liées au reste du monde par Internet et par le 
téléphone par satellite. Les déclarations selon lesquelles les nouvelles technologies mèneraient à 
« la mort de la distance » (Cairncross, 1997) ou autrement dit, à la délocalisation de l'activité 
économique, ont suscité un vif débat (Castells, 1996; Polèse et Shearmur, 2004; Simard, 1998). 
Malgré les télécommunications, les liens spatiaux locaux conservent leur importance. Les gens 
continuent d'affluer vers les zones d'affaires centrales, et les entreprises continuent de se 
rassembler. 
 
Les chercheurs débattent également du rôle de la libre circulation accrue du capital et du 
commerce dans le monde, et des télécommunications sur les collectivités. D'une part, Hodge et 
Robinson (2001) ainsi que McCann et Simmons (2000b) avancent que les prédictions relatives à 
l'intégration urbaine nationale croissante (Myrdal, 1957) ne sont peut-être plus pertinentes, car la 
croissance des villes tient de plus en plus à des facteurs mondiaux. Simmons et Bourne (2003) 
signalent que, même si le commerce intracanadien continue de croître, il accuse un retard par 
rapport à la croissance du commerce international. Courchene (1995) avance que l'évolution 
réelle du système urbain canadien doit provenir de l'extérieur du pays. Certes, les chercheurs 
s'entendent pour dire que la mondialisation a occasionné des changements sociaux marqués dans 
les villes (Sassen, 1991).  
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D'autre part, Lovering (2001) et Ley (2004) font valoir que les artisans des politiques ont 
tendance à exagérer l'influence de la mondialisation sur le système urbain. Il y a aussi un 
consensus quant au fait que, du moins en Amérique du Nord, et malgré l'ALENA, les « frontières 
ont encore de l'importance » (Simmons et Bourne, 2003). Simmons et Bourne font remarquer 
que « l'afflux vers les grandes villes américaines correspond à peu près au cinquième de celui 
qu'on s'attendrait à voir pour les villes canadiennes de taille et de distance comparables » (p. 2). 
 
L'influence de la mondialisation sur le système urbain national, quelle qu'elle soit, ne tient pas à 
une baisse de l'importance de l'emplacement géographique. On fait valoir que la proximité 
physique des entreprises groupées et des villes accroît la compétitivité mondiale (Allen, 1998; 
Ash Amin, 2000; Castells, 1996; Sassen, 1991). On avance également que, malgré le 
dispersement de la production et les avantages limités de la concentration spatiale, 
l'investissement dans la bonne gouvernance urbaine et l'infrastructure peut améliorer la 
compétitivité mondiale d'un lieu donné (Erie, 2004; Sassen, 2002). Gertler (2001) fait valoir 
que : 

 
[traduction] « L'un des grands paradoxes de notre ère tient au fait que l'importance de 
l'emplacement est non pas réduite, mais accrue par la mondialisation croissante des 
processus économiques […] dans un monde où la concurrence est de plus en plus féroce, 
les qualités sociales et les caractéristiques des lieux urbains sont à la base même de la 
réussite économique. » (p. 2). 

 
Ainsi, certaines villes peuvent miser sur la conjoncture sociale et le régime de gouvernance 
locaux pour faire concurrence au sein d'un système urbain mondial (Castells, 1996; Sassen, 
1991, 2002; Smith et Timberlake, 1995; Smith, 2003). Les économies locales (Polèse ,1996), les 
villes de taille moyenne (Hodos, 2002) et les régions rurales (Liechenko et Silva, 2004) peuvent 
également accroître leurs liens avec le système mondial. 
 
Les technologies de télécommunications ainsi que la mondialisation ont énormément influé sur 
la nature des liens et les hiérarchies qui unissent les collectivités. Les collectivités rurales et les 
collectivités urbains émergent tout comme vainqueur et perdants de ces changements. Ces 
processus, complexes et en perpétuelle évolution, doivent être analysés, car il s'agit d'éléments 
cruciaux dans tout cadre visant à favoriser la compréhension des liens.  
 
Démographie, migration et immigration 
 
Même si la conjoncture économique est essentielle à la croissance des collectivités, on ne saurait 
passer sous silence la contribution des processus démographiques. Vu les baisses du niveau 
d'accroissement naturel de la population, les collectivités misent sur la migration et l'immigration 
pour assurer leur croissance démographique. Les données sur le sujet sont nombreuses au 
Canada, mais il faut les analyser avec soin.  
  
Selon Simmons et McCann (2000b) : 
 

[traduction] « Il est évident que les processus démographiques ainsi que l'évolution du 
paysage urbain au Canada sont au cœur même de tout examen du système urbain. La 
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composition des villes canadiennes est fortement influencée par les variations régionales 
du sous-système démographique, lesquelles mettent en relief les différences au chapitre 
du moment de l'établissement et de l'immigration de chaque groupe. » (p. 110) 

 
Les grandes villes continuent de prendre de l'expansion parce qu'elles attirent des jeunes en âge 
de procréer (Foot, 2002). Montréal et Toronto affichent des besoins différents en matière de 
main-d’œuvre, de sorte qu'elles attirent des groupes de personnes différents (Coffey et Polèse, 
1999). Les tendances en matière de migration interprovinciale (Burbridge et Finnie, 2000) 
montrent que la population canadienne se déplace vers l'ouest. Les données sur la migration entre 
les régions rurales et urbaines sont plus complexes et reflètent les tendances changeantes au 
cours des trois dernières décennies, ainsi que la diversité des expériences à l'échelle du Canada. 
(Anderson et coll. 1992; Audas et McDonald, 2001; Bourne, 2004; Rothwell et coll., 2002). En 
général, les jeunes issus d'un milieu rural ont tendance à migrer pour des raisons tant sociales 
qu'économiques (Dupuy et coll., 2000).  
 
L'urbanisation des autochtones est un processus démographique particulièrement marqué au 
Canada (Jantzen, 2004). Newhouse et Peters (2003) font état à la fois de la transformation de la 
culture des autochtones, et du maintien des liens avec les régions rurales. Néanmoins, Peters 
(2002) fait remarquer qu'on sait bien peu de choses sur l'expérience des autochtones qui 
s'établissent en ville. Dans le contexte du développement international, on a beaucoup analysé le 
lien que les migrants conservent avec leur région rurale (Smith, 2002; Tacoli ,1998).  
 
L'immigration est devenue essentielle au maintien de la croissance de la population canadienne, 
laquelle est concentrée dans les grandes villes (Simmons et Bourne, 2003). L'immigration permet 
d'accroître les liens culturels, économiques et sociaux avec le reste du monde (Wu,  2003). Elle 
change également les liens entre les collectivités canadiennes. Elle mène à la recomposition 
ethnique de villes comme Vancouver et Toronto, ainsi qu'à la croissance massive des 
populations, en raison de l'évolution des structures par âge (McCann et Simmons, 2002b). 
Comme le signalent McCann et Simmons : « le système urbain national réagit manifestement 
aux événements qui surviennent à l'extérieur du pays » (p. 112). Par contre, on sait relativement 
peu de choses sur l'impact économique d'une immigration insuffisante (Justus, 2004; Murdie, 
2004). La concentration urbaine des migrants est inquiétante pour les régions rurales, dont la 
croissance dépend de la migration (Bollman, 2004).  
 
Les changements démographiques, la migration et l'immigration contribuent à façonner le rôle 
des collectivités, du contexte local jusqu'au contexte international. L'ampleur des données et de 
la recherche existantes sur ces processus contribue grandement à l'analyse des liens. 
 
Pôles de croissance culturelle, identité et capital social 
 
Dans son désormais célèbre ouvrage intitulé La montée de la classe des créateurs (2002),  
Richard Florida fait valoir que les collectivités jouissant d'une population plus diversifiée sont 
plus interactives et plus novatrices. Ce groupe de professionnels partage des caractéristiques 
communes, comme la créativité et l'individualité. L'ouvrage de Florida mise sur un ensemble de 
recherches qui mettent en relief les avantages des pôles de croissance culturelle pour les 
collectivités d'accueil. On avance que la ville d'Ottawa n'a pas su tirer avantage de certaines 

 7 
 



occasions de maintenir son statut de centre de croissance culturelle (Doucet, 2004). Les efforts 
pour mieux comprendre les liens devraient intégrer les études portant sur les pôles de croissance 
culturelle, car elles font ressortir les liens culturels entre les collectivités, et, dans une certaine 
mesure, les systématisent conceptuellement.   
 
L'identité est façonnée en partie par la « culture de l’altérité ». Les perceptions à cet égard sont 
façonnées par les liens (Hough, 1990). Halseth (1996) fait valoir que la cabane en bois rond est 
une puissante image pour décrire le Canada rural, et que cette image, bien souvent, fait fi de la 
collectivité rurale qui l'entoure, ce qui crée une division géographique et sociale entre le 
propriétaire de la cabane et la collectivité rurale. L'appropriation et la manipulation des identités 
rurales deviennent une question litigieuse, et montrent comment l'évolution des liens peut 
modifier les identités.  
 
Les sociologues peuvent contribuer à notre compréhension des liens et ce, de plusieurs manières. 
Par exemple, bien que la littérature sur le capital social se concentre présentement sur les liens 
intra communautés, le capital social qui unit, celui qui lit et celui qui relie (Szreter et Woolcock, 
2004) pourrait intègrer plusieurs notions de liens entre les collectivités. Le capital social qui unit 
se réfère aux relations existantes entre les gens qui se voient comme partageant une identité 
commune (à l’intérieur de la collectivité) alors que le capital social qui lit, par contraste, se 
rapporte aux personnes qui partagent peu d’identité commune (entre les collectivités). Enfin, le 
capital social qui relie se réfère aux relations entre les gens qui ont différents niveaux de pouvoir 
(entre les collectivités aux pouvoirs économiques et politiques différents). 
 
Liens environnementaux 
 
Les collectivités du Canada partagent des environnements communs. Les collectivités rurales et  
les collectivités urbains polluent leurs propres environnements ainsi que les environnements  des 
autres. La pollution de l'environnement lie les collectivités, et peut mener à des revendications en 
matière de justice environnementale (Kreig et Faber, 2004; Morello-Frosch et coll., 2001; 
Schweitzer et Valenzuela, 2004). La notion d'empreinte écologique d'une ville (Faulkner, 2004; 
Rees, 1992; Wackernagel et Rees, 1995) décrit la superficie requise pour procurer aux habitants 
et aux entreprises d'une ville donnée les aliments et les ressources renouvelables dont ils ont 
besoin, et pour compenser les émissions de dioxyde de carbone. Les répercussions des 
empreintes écologiques sont liées à l'évolution des liens entre les régions urbaines et rurales 
(volume 6, numéros 1 et 2, Urban Ecosytems). Elles transforment les écosystèmes ruraux, et 
brouillent les frontières entre les régions urbaines et rurales (Tacoli, 1998).  
 
La documentation portant sur les ressources communes, thème commun dans la recherche sur le 
développement international, est un autre domaine qui se penche sur les liens environnementaux 
(Baland et Plateau, 1996). L'œuvre d'Ostrom (1990) fait fond sur le célèbre article de Hardin 
intitulé « The Tragedy of the Commons » (1968), et utilise le terme « ressources communes » 
pour désigner les ressources naturelles utilisées par plus d'une personne comme les pêches, les 
nappes d'eau souterraines et les systèmes d'irrigation. Selon Ostrom, la gestion collective par les 
utilisateurs est le meilleur moyen d'éviter la surexploitation de ces ressources.  
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Bien qu'elle soit fragmentée, la recherche existante sur les ressources communes, les 
écosystèmes et les empreintes écologiques contribue à notre compréhension de l'incidence pour 
les collectivités d'être situées dans un environnement commun. 
 
Conclusions 
 
La recherche permet de dégager les conclusions suivantes : 

• Il n'existe aucun ensemble de recherches s'attachant spécifiquement aux liens entre les 
collectivités. 

• Il n'existe aucun cadre d'analyse dominant à l'égard de ces liens. 
• Plusieurs domaines de recherche économique et géographique, bien que fragmentés, 

abordent divers aspects des liens entre les collectivités, et pourraient être utilisés pour 
justifier la tenue de recherches approfondies et l'élaboration de politiques. 

o La théorie des systèmes urbains est un domaine de recherche qui abordait 
explicitement les liens entre les collectivités. 

o La recherche sur la démographie, sur la migration et sur l'immigration contribue 
fortement à notre compréhension des liens entre les collectivités.  

o Un certain nombre d'autres perspectives économiques et géographiques 
permettent de faire la lumière sur les liens entre les collectivités, ne serait-ce 
qu’au sein d'une région donnée : suburbanisation; régions polyurbaines; contre-
urbanisation; théorie de localisation, regroupement; régionalisation, 
métropolisation et conurbation; télécommunications et mondialisation.  

• D'autres disciplines contribuent également à la naissance d'un cadre qui permettrait un 
examen des liens entre les collectivités. La recherche sur les pôles de croissance 
culturelle et les identités contribue à notre connaissance des liens culturels, et l'étude des 
ressources communes, des écosystèmes et des empreintes écologiques permet d'envisager 
les liens dans un contexte environnemental. 

• Il faut continuer de travailler à cerner les liens entre les collectivités, et à évaluer l'impact 
de ces liens sur les collectivités.  

• En particulier, il faut mener des recherches approfondies sur les liens sociaux, culturels et 
environnementaux. 

• La documentation existante ne tente pas d'intégrer divers points de vue sur les liens. Les 
divers secteurs pertinents de la géographie pourraient être plus clairement intégrés entre 
eux. Par exemple, on devrait déployer des efforts en vue d'analyser la relation entre les 
collectivités suburbaines et rurales. On pourrait également approfondir les travaux qui 
envisagent le système urbain du point de vue des villes de taille moyenne. 

• Une telle approche géographique pourrait ensuite être intégrée à des perspectives 
purement sociales, culturelles et environnementales. 

• La recherche sur les liens entre les régions urbaines et rurales dans les pays en 
développement est relativement avancée, et pourrait se révéler utile pour les chercheurs 
qui souhaitent se pencher sur les liens entre les collectivités canadiennes. Ce secteur de 
recherche intègre en partie les liens économiques, environnementaux, sociaux et 
culturels, et permet de défier la dichotomie urbaine/rurale. 
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• La documentation citée dans le présent examen confirme que les dichotomies 
urbaines/rurales ne contribuent aucunement à approfondir notre compréhension des liens 
entre les collectivités. 

• On pourrait peut-être utiliser d'autres domaines de recherche, appliqués plus couramment 
à l'examen des relations au sein des collectivités, comme le capital social, pour analyser 
les relations entre les collectivités. 

• Les liens évoluent constamment. Par exemple, il est évident que l'immigration et la 
mondialisation influent de plus en plus sur le rôle et la taille des villes. La recherche, est 
plus particulièrement la théorie des systèmes urbains, doit tenir compte de ces 
changements. 

• Même si certains tenants de la théorie des systèmes urbains doutent de sa pertinence, son 
approche systématique en ce qui concerne l'examen des liens pourrait contribuer à notre 
compréhension des liens économiques, environnementaux, sociaux et culturels. 

• Une approche qui s'inspire de la théorie des systèmes urbains pourrait également nous 
aider à expliquer la relation entre les liens économiques, environnementaux, sociaux et 
culturels. 
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